
G A Z E T T E  D E  V A R S O V I E
S  A  M  E  E  D  I ,  20 J Ü  I  L  L  E  T  1 7 9 3 .

V a r s o v i e ,  h  20  j u i l l e t .

Note remise le 4 j u i l l e t , fa r  S .  E . M. de Siewers A m ­
bassadeur e x t r : & Vlénip. de S. fil. l'Impératrice de 

toutes les Russies.
L e  Sous-signé Ambassadeur  ext raordina ire  & P l é n i ­

poten t ia i re  , voit avec une peine e x t r ê m e ,  que les E t a t s  
de ia’ République aſsernblés en  D iè i e  Confédérée ,  oubliant 
le principal  but pour lequel  ils ont  é té  convoqués, ne s’oc­
cup ent  que de formalités,  & ſouffrent des feènes indécentes ,  
t u m u l t u e u ſe s , une l icence repréhensible,  un vrai  e ſpr i t  de 
vert ige , qui ne pourroit  que faire aggraver  de plus en  plus 
le  fort  de la République.

L e  Sous-signé v i veme nt  touché de ce f o r t , & f ichant  
combien  ſa t rès  gracieufe Souveraine  desire le rétablis- 
ſ e me nt  de l ’o r d r e ,  & de voir b ien tô t  r en a i t r e  la t ranqui l ­
l i té ôt le bonheur de la R e p u b l i q u e ſ e  voi t  obligé de rap- 
pcl ler  ſ é r ieufe men t  aux E tats Confédérés  le principal ' u t  
de leur convocation ; c’es t  s dire la déclaration du 29 fflarsi 
(9 Avril)  ôt le d if férentes  notes pré ſen tées  dès l’ ouver ture  de 
la 1 iète. C e  ne feroit qu’avec la plus vive dou leur ,  que le 
ſous-signé fe verroi t  forcé par de plus longs délais , d’écar-  
t e r  par  les moy ens  qu’il a en main - les esprits turbulent• 
enfians méprisables du système révolution#ire du 3 filait & 
du ^jacobinisme taché. L e  ſous-signé finit donc par demande r  
i t é r a t iv em ent  aux E t a t s  aſsernblés , que la Déléga t ion  rè- 
quife ſoit  n o m m é e ,  ôt munie  des pleins pouvoirs néees-  
ſ a i r e s , afin qu’il puiſse e n t r e r  avec elle en négociat ion 
au plutard lundi , 29 Juin ( g jui l let .  )

F a i t  à G r o d n o  ce 25 juin ( 4 jui l let  ) ï ’ 93 - 
( S i g n é )  ÿr. de Sieirers

Note en réponse remise à S. E. M. PAmbassadeur de Rus­
sie . uniforme à celle remife à fil. l 'Envoyé de Prusse , 
à P exception des différents titres , de la finale des 

dites Notes.
L e s  Sous-signés par ordre exp rè s  du Roi  & des E t a t s  

de la République aſsernblés en D i è t e ,  fous le nœud d e l à  
Confédérat ion,  on t  l ’honneur  de témoigner  en réporiſe à 
la note signée de S. Eu M.  le C o m t e  de Sievers Ambas-  
ſadeur ext raordina ire Sc P lé n i pot en t ia i r e  de S. M. j. de 
toutes  les R u ſs ie s ,  ôt de M. dp Buehholtz Elnv oyé 'ex t ra ­
ordinaire & M in i ſ t r e  P lén ipote n t ia i re  de S. M .  le Roi  de 
P r u ſ s e ,  en date du z.g du paſsé ; que la République a ſ sem­
biée en D i è t e  pré ſen te  , n ’a pu & ne peut  encore croire,  
que  la pr imauté  donnée aux négo dations à e n t a m e r  avec 
la Cour  Impér iale de Ruſsie,  mo t iv ée  par la d ivers ité  des 
objets a t r a i t e r  , puiſse ê tre  enviſagêe fous le point  de vue  
fous le quel  e l le  a é té  p ré ſe n t ée  dans la fus dite no te .  L e s  
Sous-signés font en conſéquence chargés oxpreſ sement ,  de 
déclarer  à S. EC. M.  l ’Ambaſsadeur de Ru ſs i e :  que la n é ­
gociat ion p ro je t t é e  avec ſa Cour  , n ’a point en vue d’é- 
ca r te r  une  ſemhlable négociation avec S. M.  le Roi de 
Pruſse  , à l 'effet  de procurer  à la Pologne , un é ta t  de 
paix ſ table , d’après les aſsuranef s de ce Pr inc e .  Ils ont  
néanmoins l’ordre de témoigner  en m ê m e  t e m s ,  que les 
avis reçus r é c e m m e n t ,  t ant  fur les réquisit ions é m a n é e s  
de la par t  du G é n é r a l  Pruſsien , M. de G o l t z  , pour des 
fourni tures  de tourages , que fur d’aut res disposition* qui 
annoncent  l e deſsein de faire avancer  les t r  upes P r u s ­
s iennes plus avant  dans le pays , n ’ont pu qu’exc i te r  une 
fur priſe douloureuſe dans l’aſsemblée des F  t a t s ;  & que ces 
procédés co n t r a s t en t  avec la demande  de M ,  l ’ E n v o y é  , 
pour l’ouver ture  d’une négociat ion.

L e s  dits E t a t s  ont  en jo in t  aux ſous-signés de requér ir  
l’in te rvent ion  de S. I . M.  i’Ambaſsadeur , pour a r r ê t e r  l’e f ­
fet  de ces dispositions,  qui font de na ture  à m e t t r e  obs­
tacle à l ’ouver tu re  de toute  négociat ion avec la Cour  de 
Ber l in .  — Fait  à Gr od no  le g Juillet 1793.

(Signé)  Pce. Sutkovski Gr: Chancelier de la Couronne.
Plater Chancelier de Lithuanie.

Note remise le u  fijuiilet , par S .  E. fil. de Sieirers Am ­
bassadeur extr: Vlénip: d'e S. M. l'Impératrice de

toutes les Ruſsies.
L e  S ous-signé Ambaſsadeur  ex t r a o rd in a i r e  St P l é n i ­

poten t ia i re  de S.  M .  l’i m p é r a t r ic e  de to u t es  les Ruſsies,

n’a pu apprendre fans une nouvelle  ſurpriſe 51 une  p e ine
e x t r ê m e  , qu’au mépris  des prérogatives a t t r ibuées  au t r ô n e t 
& a la digni té  de Maréchal  de la D i è t e ,  ( q u e  le Sous-si- 
gné a o dre de p ro té g e r ,  ) il règne  dans l’aſsemblée des 
E t a t s  , des t roubles & des déſorares cont inue ls .  L e  ſous- 
signé s’en eſt déjà plaint  dans ſa no te  du 4. du cour: la- 
quelle n’a point  é té  lue par égards pour l’aſsemblée,  dans 
l ’eſpoir que la t r anqui l l i t é  feroit  enfin rétabl ie  , ôt que la 
marche des affaires ne feroit  plus en t r av ée  par ce déſordre 
qui s’est  mani te ſ té  dès l’ouverture de la p remière  ſéanee.

L a  D i è t e  de 1773. ſ e r t  ôt doit ſ ervir  de r è g le  à c e l ­
le d’aujourd’h u i , quant  à l ’élect ion des membr es  de l a  
Déléga tion.  Al or s ,  S .  M. nomma par l’organe de Son C h a n ­
cel ier  , les m e m b r r s  t i ré s  du S é n a t  - ôt te Maréchal  de la 
D i è t e ,  ceux de l’ordre E qtieſtre. C e t  exemple  bien 1 i a  
d’ê t r e  re je t té  , doit ê t r e  au cont ra ire reſpecté ôt ſuivi , 
malgré tous les efforts de ce t te  fact ion tumui tueuſe  , qui 
avili t  la dignité d’une aſsembiée auſsi reſpeotable  , de c e t ­
te  faction qui à la ſéanee d’hier  eſ t  parvenue à c on ve r t i r  
le mode d’élect ion  indiqué ci-deſsus , en  une opérat ion é -  
quivoque. laquelle re ſp i r e  o u v e r t e m e n t  ce jaeobini ſme qui  
a présidé à la D i è t e  révolut iona ire  du 3 Mai .

L e  Sous-signé ayant  reçu de la part  de Sa t r è s  g r a -  
cieuſe Souveraine , de nouveaux ordres & t r è s  e x p r è s  , ,1e  
te rm in e r  au p l u t ô t  tous les a r rangemens  à p r e n d r e ;  i l  
s ’adreſse à ce t  effet , & avec une  pleine  confiance, au* 
illuftres E t a t s  aſsernblés en D i è r e  , ôt réquiert  d’eux ,  qpe  
la nomina tion  pro je t tée  , ſoit effectuée ſuivant le mo ie 

-adopté par la D i è t e  de 1773. t ant  de la par t  du t r ô n e ,  
que de cel le  du Maréchal  de la D i è c e , fans p e r m e t t r e  
qu’il ſoit fait  aucune opposit ion , cont r e  c e t t e  forme d’é-  
léct ion.

Comnje  en out re  le ſous-signé a é té  in formé . que  
l’on a mal ic ieuſ tment  ôt pour la p r emière  fois inféré dans 
la Conſt i tut ion por tant  pleinS-pouvoirs  , le nom de la Co n­
fédérat ion de T a r g o v i c e ,  qui est  inactive depuis ï ’ouver-  
tu re  de la D iè te  , Ôt ui doit  ê t r e  diſsoute , ſuivant  la vo­
lonté expreſ se de S.  M. l ’I m p é fa r r i ce  , il regarde com me 
une  o ! ligacion de décla re r  aux Illuftres I ' t a t s  ; qu’ayant  
à t r a i t e r  aVec la D iè t e  ex t r ao rd in a i r e ,  l i b r e ,  ôt r e c o n ­
nue par lui -même pour D i è t e  confédérée  , il n’accédéi à 
aucuns pleins-pouvoirs,  où il feroit  tait  ment ion de la Conf :  
de TargoWice.

L e  ſous-signé inſ t rui t  d’ail ieurs.  que l’a ſ sembl ée  des 
E t a t s  veut  exiger de ſes Députés ,  un fe rment  c o n t r e  to u te  
e ſpèce de corruption , démarche  qu’il a droit  de rega der  
comme une inouïe perſonnel ie  , & c mme o u ve r te m ent  di­
r igée  co n t r e  le c a r a c tè re  de repré ſen ta th  n dont  il eſ t  in- 
veſti  ; il déclare qu’un tel  fe rment  feroit  une  honte  pour 
c e t t e  i l luftre aſsembiée e l l e - m ê m e ,  puiſqu’il annoncero i t  
qu’elle ne  peut  t r o u v e r  dans ſon ſein, de m em bre s  à l’abri 
de ce ſoupçon de corruption. E n  c on ſé quenc e , le ſous-signé 
e ſpère q ue ’ la D iè t e  ne voudra pas lai te  r e to m b e r  fur e l ­
le , le déshonneur  d’un te l  reproche.  — L e  ſous-signé finit 
en décla rant  , qu’il demande que la délégation ſoit désignée 
déf ini t ivement  pour le 12. du cour: aux fins d’e n t r e r  en n é ­
gociat ions fur le champ ôt fans pe r te  de tems  ulcér ieure.  
Dans  le cas c o n t r a i r e ,  il ſe ver ra  forcé quoiqu’ à r e g r e t ,  
d’en venir  aux e x t r é m i t é s  dont il a fait ment ion  dans ſa no te  
fous la da te  du 4. pour é loigner  ces espri ts  turbulens , 
per turbateurs de la t ranqui l l i té  ôt du bon o r d r e ,  véri ta ­
bles ennemis de leur p a t r ie  ; les regardant  comm e le ſeul  
obftacle à ia marche légale des dél ibérat ions de l’a ſsemblée,  
qui a perdu à peu-près  quatre ſemaines , à faire ce qu’e l ­
le eut  pu te rminer  en quatre jo u r s ;  ne fai ſant  par là 
qu’ajouter aux malheurs d e l à  P o l o g n e , au lieu de lui m é ­
nager  & a ſ su rer  pour l’a v e n i r , une  paix durable ôt un e  
forme de gouv ernem en t  ſol ide,  ſuivant  la t en eu r  de la d é ­
clarat ion des deux Cours alliées, en date du y A v r i l ,  ôt cela 
à la faveur  d’une combinaiſon d’in té rê t s  amicale , touc hant  
l ’objet impor tan t  de la dire déclarat ion ôc les vues ſalp-  
taires de ces deux A u g u s t e s / C o u r s . — F i t  a G r o d n o  le 
30 Juin ( i x  Juiliec ) 1793'. ( Signé ÿacjjues de S ievers .



Suite des fiances delâDi'eU extraordinaire aſsemblée à Grodno.
Du Mercredi  10. M .  le Marécha l  p r é ſ en te  un pro je t  

re la t i f  au choix des perſonnes m i ſ e s j u r  le rôle  de nomi­
na tion , pour  s iéger  dans la Députa t ion  désignée , aux fins 
d’e n t r e r  e n  négociat ion avec M.  l’Ambaſsadeur e x t r a o r ­
dina ire de Ruſsie.  L a  plupart  des nonces  s ’oppoſèren t  à 
l ’acceptat ion de ce p ro je t ,  & d e m and è re n t  que les m e m ­
bres de c e t t e  Députat ion , fuſsent  comme ceux du C o n ſ e i l , 
désignés par  un recuei l lement  de ſuflrages ſecrets , d’au­
ta n t  que les pleins-pouvoirs pour la dite Députa t ion por- 
to i en t  : que ſes membres  f e ro ie n t  choisis par les E tats.

M .  le Marécha l  répondi t  qu’il ne  pouvoit  p e r m e t t r e  
un ſcrut in ſe c re e , a t tendu  que ſon fe rment  preſcr ivo it  d ’une 
m a n i è r e  t r è s  expreſse,  que tout  fut décidé par des ſuflrages 
publics. Mais on lui_Jït obſerver  la di fférence e ſ se n t ie l le  
qu’il y avoit e n t r e  le t u m u s , & l’é lec t ion  des membres  
pour  siéger dans les mag i ſ t ra ture s ,  élect ion qui ſe fai t  tou ­
jours par voix ſecretes.

A  la fui te de longs débats fur c e t t e  mat i è r e  , on r e ­
m i t  un au t re  proje t  touchant  le mode d’élect ion des dits 
Député s  . C e  pro je t  qui ren fermoi t  plusieurs a r t i c l e s , avoit 
é t é  rédigé par la Dép u ta t i o n  confti tut ionelle.  Suivant  ce 
mode,  la D épu ta t i on  décré tée  pour t r a i t e r  avec M.  de S i e ­
wers  , H^voit ê t re  compoſée de 3 Evêq ues  & 3 S é n a t e u r s ,  
dont  un de chaque P r o v i n c e ,  de tous les Mini ſ t res  fans 
e x cept io n  , de g nonces  de chaque P r o v i n c e ;  tous ces 
D é p u t é s  une fois en t rés  en  fo n c t io n s , devoient  les con­
t i nu e r  de fu i te ;  l e  ſeul cas de maladie pouvoit  juſcifier 
l eu r  abſence ; tou t  ſ ero it  décidé à ia p lura l i té ;  les D épu ­
té s  p rê te ro ie n t  f e rmen t  , c om m e  quoi ils ne  reço ivent  ni  
•ne rec ev ro n t  rien de qui que ce ſoit , au dé t r im e n t  de la
République C e  projet  n ’ayant  pu réunir  les ſuffrages , on
réd igea  la proposit ion ſuivante , pour  ê t r e  réſolue par le 
T u m u s :  le projet remis par la députation constitutionelle, Je - 
ra-t-il  pris ou non en délibération1 ia p lura li té  fut  en là. 
veur  du projet  , en  conſéquence on ſ ta tua  qu’il ſeroi t  d é ­
cidé après  un examen  ultérieur.

O n  procéda fur le champ à ce t t e  d i ſcu ſs ion, & le p r e ­
m i e r  point  , favoir : qu’il en t re ro i t  dans la D épu ta t i on  , 
t roi s  E v ê q u e s  6t 3 Séna teurs  , dont  un de chaque P r o v in ­
c e , fut adopté à l’unanim i té .  L ’ex am en  des au t res  fut 
r env oy é  au lendemain , & la ſéance levée.

Du Jjeudi i r .  M.  le Maréchal  ouvrit la ſéance,  par  
un" rapport  fur la no t e  qui v e n o i t  d’ê t r e  remiſe par M.  
l ’Ambaſsadeur  de Ruſsie : le S e c ré t a i r e  de la D i è t e  en 
fk auft i tôt  la l ec ture.  ( C ’eft la même qu’on a vue plus haut.)

A p r è s  la l e c tu re  de c e t t e  n o t e ,  M.'  Pl ichta nonce 
de  Raw a  fit part  à la Chambre ,  de l’effectuation par  les 
t roupes R u ſ sè s .  du ſéqueſ tre fur les biens de M .  T y ſz k ie -  
wîez  G r :  Marécha l  de Li th ;  pour lequel on diſoit  n ’avoir  
é té  donnné  qu’un s imple  ordre qui devoi t  ê t r e  révoqué,  j l  
demanda qu’en ve r tu  de la conſt i tu t ion  décrétée le 4 du cour:  
les E ta ts  ceſsaſsent  toutes dél ibérat ions , juſqu’à ce que le 
di t  ſ éque ſ t re  eu t  é t é  lévé.  L a  grande major i té  appuya 
ce t t e  motion , mais comme quelques m em bres  s’y oppo- 
ſ o i e n t , on ,  p r i t  u ne  meſure qui concilia les e ſpri ts .  Ce  
fut  d’enjoindre à M .  le  M aré cha l  de ſe re n d re  avec M M . 
les  Ch ance l ie rs  , chez  M. l’Ambaſsadeur  , pour lui deman­
der la l evé e  du dit ſ éque ſ t re ,  5c lui faire part de la d é t e r ­
min a t io n  de la Cha mbr e  , d’in te r romp re  le cours de ſes 
dé l i bé ra t io ns ,  juſqu’à ce qu’ il e u t  acquieſcé 'a ce vœu g é ­
né ra l ,  motivé  par la conſ t i tut ion ci-deſsus,

S u r  le refus de M. le Maréchal  , M M .  les C h a n c e ­
l iers ſe rendi ren t  ſeuls chez  M.  l’Ambaſsadeur de R u ſs ie ,
& à leur  r e t o u r ,  ils i n f o r m è r e n t  la Chambre  de la réponſe 
qu’ils en  avoient  r e ç u e ,  favoir : que le ſ équeſ t re ſero it  l e ­
vé  auſsitôt après  la nomination effect ive des D é p u té s  , fous 
la  clauſe qu’e lle  ſ e r o i t  t e rm in é e  ce jour là m ê m e ;  que 
dans le  cas cont ra i re  , non feu lement  le ſ é que ſ t r e  r e ſ te -  
r o i c , mais que beaucoup de m em bres  fe ro ien t  a r r ê t é s  ju s ­
qu’à nouvel  ordre.

S.  M .  prit  la parole,  & demanda que la Chambre lui r é fé râ t  
la nomina tion des per ſonnes,  qui devoient  e n t r e r  dans la D é ­
puta t ion  , & cela dans la vue de p ré ve n i r  de nouvelles v io­
lences , de la nature de cel les qu’on s ’é to i t  déjà permi ſes 
ta n t  de fois cont re  les r e p ré ſe n t an s  de  la Nat ion , m a l ­
gré le carac tè re  ſacré dont ils écojent  r e v ê t u s ,  ôt la c on ­
fiance publique qui devoit  l eur  ſervi r  de rempart .  A p r è s  
de longs débats occasionnés par  ce t te  proposition,  on ſe p r ê ­
ta enfin & d’un concert  unanime,  au vœu de S .  M.  E n  
conſéquence le Roi nomma les m em br es  que nous avons 
indiqués dans no t re  feuille de Mercredi .

M .  Gbrunski  nonce  de Lublin , demanda qu’on ad­
jo i n t  aux. Députés  ci-deſsus,  M M .  P u la w s k i , de W o l h y ­
n i e ,  5c Mïaczynski  , de Lublin.  Mais t ou t e  la Chambre
s’y oppoſa formellement, ôt la ſéance fut levée.

Du vendredi 12. E n  ouvrant  la ſéance , M .  le M a r é ­
chal reproduisi t  le projet ,  dont on avoit décidé le 1er, point  
la veille. S. M .  ſuspendit  c e t t e  discuſsion , en annonçan t  
que M .  l’Amba ſsadeu r  insiſ toit  t r è s  fo r t em en t  , ( 5c que 'ces  
inſ tances  é to ien t  accompagnées de menaces  plus forces e n ­
c o r e ,  ) fur ce qu’il y eu t  7 per ſonnes d’ajoutées aux D é ­
putées de chaque P r o v in c e ;  le Roi dit  que ne pouvant  ſe 
re fu ſe r  à des désirs auſsi é n e rg iq u e m e n t  prononcés , il ad- 
joignoi t  aux  membres ,  nommés  la veille , les per ſonnes  
ſuivantes , favoir: de Ik petite Pologne: — M M .  Pulawski  , 
de W o l h y n i e ;  Miaczyriski , de Lublin.  — De la grande Po­
logne: Drewnowski  , de Lomzyffsk ; le Pce.  A le x :  Poninski ,  
de Z a k r o c z y m ;  S k a r b e k , de Rawa. —  Du Gr: Duché de 
Lithuanie: Jozophoyviez & Snarski ,  nonces de L ivonie .  ( L e  
7 me. D é p u t é  devoit êcre à la place de M,  le Marécha l ,  r ui 
en ce t te  qualité,  étoi t ,  d i t -on,  membre -né  de la députacion. j 

A  pe ine  e  Roi  eut- i l  le t ems  d’achever,  que pre ſque  
tou te  la Chambre mani feſ ta  ſon opposit ion.  O n  rep é- 
ſenta à S. M .  que la nomina tion de la veille , bienque 
contraire aux formes  légales , avoi t  é té  effectuée du con- 
ſen t emen t  des E . ta t s ,  mais que celle d’aujourd’hui n ’é t an t  
point  avouée par  e u x , devenoi t  nulle.  L e s  débats du­
r è r e n t  plus de t rois  h e u r e s ,  les  uns voulant que la n o ­
mination du jour  fut  regardée  c om m e  valable ; les autres  
ôt en  beaucoup plus grand nombre  , qu’el le fut au co n t r a i r e  
cenſée  non-avenue.  M.  Goîyffski de C z e r n i e c h ô w , pro- 
poſa de faire un recue i l lement  de ſuffrages fur ce t t e  pro­
position: La nomination faite  par S .  M. fera-t-elle ou non ac­
ceptée ? M a is  c om m e  le Marécha l  refufa f 'omel lemer t  le 
T um us  , la délibération devint  plus orageuſe encore  . 
M .  Golyriski enviſagea ce refus de M .  le Maréchal  , fous 
le po in t  de vue d’un c r ime de l èze - r epré ſe n ta t io n  N a ­
t iona le  en  ſa p e r ſ o n n e , & demanda que ce t t e  cauſe lue 
miſe en jugemeàt .  M . Karski  de Pîock, appuya la mot ion  
du préopinant  , 5t ſe plaignit  avec  a m e r t u m e ,  de ce que 
M .  le Maréchal  ſe pe rm e t to i t  au mépris de coûtes Us loix, 
de gêner  la l ibe r t é  des opinions , & privoit  les nonces , du 
droi t  que leur  garantiſsent les conſt icutions , d’éme t î  e dans 
tous les tems  ôt fans cont ra in te ,  des motions  ou projet s  ,
& de r ec l am er  un recue i l lement  de ſuffrages , fur les p ro­
positions diſcutées.  L e  Roi  voyant que l’aigreur s’en me-  
l o i t , tacha d’adoucir & d ’accorder  les deux partis.  E n ſ u i t e  
M ,  le Marécha l  cont re  lequel la chambre  preſqu’en t i è r e ,  
ayant  ia loi de ſon c o t é , s’ëtoi t  ouv e r t em en t  déclarée , 
pri t  la parole St d i t , qu’il n ’avoi t  eu in ten t ion  d’offenſer 
aucun m e m b r e ;  que bien au contraire , il voudroic pouvoir 
ſe p r ê t e r  aux désirs de chacun d ’eux,  Si que pour preuve  
de la candeur de ſes ſen timens , il conſentoic au recue i l­
lement  de ſuf frages,  fur la proposi t ion de M.  de C z e r .  
niechôw.' —  M.  h i tnbar  nonce  d’U p i t  pria S.  M.  de ſe dé- 
si ſrer  de ia nom ina t ion  qu’il venoi t  de f a i r e ,  ôt de ſuivre 
la marche  que lui indiquoient  les circonſtances,  fans égard 
pour les menaces qu’on lui adreſsoit.  I l  engagea la Chambre 
à té mo igne r  le m ê m e  courage ; a ne  po in t  ceder  a l ’orage  
qui grondoit  de routes par ts  , ôt qui s’é to i t  déjà manifeſ té  
par les violences mult ipl iées  , exercées  cont re  un grand 
nomb re  de ſes memb res .  Si l’édifice de la pa tr ie  doit s’é ­
c rouler  , di ſoi t- i l ,  enſeveli ſsons - nous fous ſes r u in es ,  5c 
péri ſsons en Républicains.

L a  nominat ion des membres  de la Députa t ion ,  fai te la ve i l ­
le par  S.  M .  en ver tu  des pouvoirs que lui avoit conférés  
la C h a m b r e . fut enſui te  produite comme projet  , pour ê t r e  
é rigée en l o i ,  5c r é c i t  la ſanction des E t a t s .  — I l  e n  
fut de m ê m e  du projet  qui r en fe rm o i t  la formule du f e r ­
m e n t  à p r ê t e r  par les Députés .  E n  conſéquence,  les dits 
députés p r ê t è r e n t  tous ce f e rm e n t ,  lequel porte:  qu’ils ne 
reçoivent ni ne recevront rien de qui que ce ſ o i t , au détr i­
ment de la République. E n  fuite de quoi la ſéance fut levée.

Du fam,edi 13. M .  le M aré cha l  propoſa une proroga­
t ion de la D i è t e ,  juſqu’au 30 du courant:  pluſsieurs membres  
d o n n è r e n t  l eur  opinion fur ce projet  ; enfin il fut  r e n ­
voyé â une délibérat ion u l té r ie u re ,

M .  le Marécha l  demanda en ſu i te  qu’il fut  en jo in t  à 
MM . les Chancel iers , de préparer  un proje t  de réponſe  à  
la dernière no te  de M .  l’Ambaſsadeur  de Ruſsie.  M.  G o -  
Jynski nonce  de Czern iechôw fie plusieurs remarques  fur 
c e t t e  n o t e ,  pr incipa lement  à l’occasion de quelques t e r ­
mes qui lui paroiſsoient  peu fai ts pour ê t r e  adreſsés à un 
peuple l ibre & i n d é p e n d a n t ,  ôt de cer taines expreſ s ions  
ſusceptibles d ’une double in te rp ré ta t io n  .; après  quoi la ſé­
ance fut  l evée  5c remi ſe  au Lu nd i  ſ u i v a n t . - A  ce t te  ſ éance  
du .ig, dont nous parlerons plus amplement  , le p ro je t  de 
prorogation de la Î3 i è te  juſqu’au 30.  a été ſanct ionné.  O r 
y a lu auſsi une  nouvel le note de M .  l’Ambafsadeur  , dan* 
laque lle  il demande e x p r e ſ s e m e n t , que la Déléga t ion  ſoit  
munie  de pleins-pouvoirs i l l im i tés ,  pour  t r a i t e r  a v e c  lui



fans aucun o b s t a c l e ,  & d’une  manière  définitive. C o m m e
Dn ne  put  faire fur le champ une réponſe  à ce t te  n o t e ,  
S.  E .  M .  de S iew er s  en  donna u ne  ſeconde le jour  ſuivant 
16.  laquelle por te ,  que si le l endemain la Députa t ion  n ’é ­
to i t  pas munie de pleins -pouvoirs , t els qu’il les defnandoit,  
i l  regardera i t  ce refus comme une  déclarat ion de guerre,  
St m ê m e  comme une  démarche hostile ; qu’en  conſéquence 
i l  ſ e ro i t  ſaisir tous les biens des oppoſans , ainsi que les 
économ ies  Royales,  & qu’il agiroit avec les perſonnes,  ſuivant  
les inſ t ruct ions qu’il a r e ç u e s , con formémen t  à l’urgence 
des conjonctures , & pour le bien de la cboſe.

A  ce t t e  m ê m e  ſéance du 15. M M .  le sD éputé s  p r é ſ e n t è r e n t  
l e  journal de leurs opéra t ions , dans les trois p remières  confé­
rences  tenues avec S .  E .  M. de Siewers.  Ils r e m i r e n t  aus­
si copie du t r a i t é  d’alliance envoyé  par la Cour  de Rus-  
sie. I l  r enferme  10 art icles,  dont  quelques uns pourraient  
offrir des avantages à la R épu b l i q u e , d’au tan t  qu’on lui 
p e r m e t  de ſe donner  te l le  forme de gouvernement ,  qu’e l ­
le  jugera convenable  à ſes i n t é r ê t s ,  en exc ep tan t  toutes-  
fois celle du 3 M a i v i s i b l e m e n t  l ’ouvrage du jacobinisme. 
JLa baſe de ce t r a i té  doit ê t r e  une  ratification pleine & 
e n t i è t e  de celui de par tage  , dans toute l’é tendu expr imée  
par la déclarat ion du 9 Avr i l .  — Nous  donnerons  mercred i  
un précis de ces ar t icles .

M.  Branicki vient  d’envoye r  de P é t  rsbourg,  ſa dé­
miſsion de la dignité de G r a n d . G é n é r a l .  — Dès  ie g.  M,  
Mni ſzech  avoit  remis  e n t r e  les mains de S.  M. ie bâton de 
G  : Maréchal  de la Couronne:  M.  Raezynski  Mar :  de Cour , 
a déjà remis  l e  sie dépuis long-t-  ms

F R A N C E .
Suite des événement politiques dans le courant de j u i n .

Plus ieurs  papiers ont  publié un pré tendu  in te r roga ­
to i re  du ci-devant L u c  d’Or léans  , que l’au teur  ſemble  a- 
voir  voulu calquer fur celui de Lou is  .XVI. Ôt qui a paru 
aſsez p i qua n t ,  non- feulement  fous ce rappor t  > mais encore 
à cauſe de deux prétendues  le t t r e s  de Mirabeau , que leur  
plat i tude ôt plusieurs anaehroni ſmes rendoien t  à bon droit  
ſuſpectes.  L e  véri table  inte r rogatoi re  paroi t  aujourd’hui. 
E n  voici les principaux t r a i t s :

Interrogatoire V réponses de L. P . I .  d'Orléans.
L e  président  a ainsi commencé l ’ in te r roga to i re .

Votre  nom  , ci toyen — Louis  philippe Joſeph E g a l i ­
t é . — V o r re  âg e ,  c i t o y e n ?  — Agé de quaran te -six  ans.— Où 
ê t es .vo us  né ? — A  Saint-C loud ; rés idant  à Par i s .— C'on- 
noi ſsez-vüus  le m o t i f  de vo tre  arreſ tat ion?— Non , c i toyen;  
le d é m e t  de la C onvent i on  por te :  pour mefure de ſüreté 
générale;  je ne fais pas aut re choſe.— Quelie,  avoir é té  vo­
t r e  opinion fur les F tats-gé éraux de ragQ. qui p r i ren t  le 
nom d’aſsemblée Nat ionale ! — Je penſa i  qu’iïs devoien t ê t r e  
aſemblée Nationale.

E n  Octobre  ;6gç.  lorſque ie peuple  ſe porta à V e r -  
ſai l ies,  pour taire venir  Capet  & ſa famille à P a r i s ,  n ’aviez- 
vou s pas un parti  conduit  par Mirabeau,  pour vous m e t t r e  
fur  ie t r ône .— Je n’y ai jamais penſe , c i t o y e n ,  & n’ai j a ­
mais é té  l ié pa r t ic u l iè rem en t  avec Mirabeau.—  Ce penda nt  
à c e t t e  époque Mirabeau  vous dit : m o n t e z  a cheval  , ôt 
vous ê te s  R o i ,—Je ne nie le rappelle p a s ;  il ne  m ’a Ja -  
mais tenu  de pareils propos, j e  ne lY.urois point  écouté 
de ſang-froid.

N ’afsifciez-vous pas à des conc i l iabules ,  où é to ien t  
les Bou i l l es ,  les L a ſa y e t t e  , les Mirabeau ôt autres qui 
vouioient  nous aſservir  ? — No n , c i toyen , j e  n ’ai jamais eu 
ci ' tmoiſsance de ces conci l iabules,  ôt n’ai jamais aſsiſté à 
aucun d’aucune eſpece.  — N ’e ſ c -  ce pas vous qui ſu fe i t i tes  
c e t t e  visi te populaire aux T u i l  e r i e s , le 20 Juin 1792. dans 
i ’eſpoir qu’on ſe défera i t  de Capet  ôr de ſon f i ls ,  Ôt que 
vous leur Accéder iez  fur le trône*! — Non , ci toyen , je n ’ai 
j amais  eu pareille p e n ſé t  ; j e  n ’étois  pas à Paris dans ce 
temps.

V o u s  vous f lat t iez cependant  à la journée du 10 
A o û t ,  que Ca pe t  ôt An fils péri ſsant  , vous feriez Roi? — 
N o n ,  ci toyen.  — Vos  voyages en A n g l e t e r r e  n ’avoient-i ls 
pas pour but, de vous a ſsurer  de la Co ur  de Sa int- James > 
pour  vous a i d e r a  m o n te r  fur le t r ô n e  de F r a n c e ' ? - N o n ,  
ci toyen.  M e s  premiers  voyages en A n g l e t e r r e  n ’ont é té  
fai ts,  que pour jouir de la l iberté dont  nous ne jouiſsions 
pas en co re  dans ces temps-là. je n ’ai fait le der n ie r  , en 
1789- qu’avec une  miſsion du gou ver neme nt ,  Ôt l’approba­
t ion  de l’aſsemblée Nationale ; il n ’avoit  pas l’objet  fur l e ­
quel vous me que ſt ionnez .  —  N ’avez-vous pas cabale pour 
vous faire n o m m e r  représentant  du peuple ?— N o n ,  ci toyen,  
j e  l ’ai désiré , mais je  n’ai fait aucune cabale, —  Que l le  
fu t  vo t re  opinion au mo me nt  de l’abolition de la Royauté  , 
ôc fur la Républ ique une Ôt indivisible^— L a  République  une 
& indivisible. — Mais vous conçûtes alors ie proje t  d’ê t r e  1

D ictateur ou Protecteur? —  Non » citoyen. Je n’ai jamais  
eu ce désir.  —  Qu el  é to i t  vo t re  projet ,  en envoyant  vos 
deux  fils à l ’armée? — Je n’ai point  envoyé mes  deux fils 
à l ’a rmée  : Ils é to ie n t  déjà ent rés  dans la car r ière  mi l i ta i­
r e  ; l ’un é to i t  colonel , l’aut re ſous- l ieutenant  dans le m ê ­
me r é g i m e n t ,  ôt ils o n t  pourſuivi ce t te  car rière.— N ’ét i ez -  
vous pas é t r o i te m ent  lié avec Du mo ur i e r ?—-Non , cite yen .  
Je le connoiſsois t rès-peu.  —  N ’avoic-il pas m ené  vos deux  
fils avec lui à l ’a rmée ,  pour leur a t t i r e r  la b ienve il lance 
des ſolda ts ,  ôt les faire fe rv i r  à ſes infâmes trahiſons^—  
Ils é to ie n t  à l ’armée avant  que D u m o u r ie r  y a r r i v â t ;  ca r 
i l s ſ e r v o i e n t  déjà, lorſque le Maréchal  de Rochambeau com­
mandoi t .— Sans doute vous vites Dumour ie r ,  lorſqu’il v in t  
de ſon a rmée  à Par  s , Ôt il vous fit part  des pro je ts  si- 
' iftres qu’il avoit conçus 1 — Je n’ai j amais  vu D u m o u r ie r  
qu’un; l o i s ,  ôt l’eſpace de c inquante min ut e s ;  il ne me fie 
pa t  d’aucun pro je t  de ce t t e  e ſpèce  ; ôt s’il l’e û t  f a i t ,  j e  
ne l’aurois pas tenu  ſecret .  t e  fut par haſard que je  l e 
rencont rai  — Ne vous dit-il pas qu’il placerai t  votre fils 
ainé, L u c  de Braban t  ôt de Lol jande , tandis que lui , D u ­
mour ie r , ſeroit  Capi ta ine-généra l1* — Non , ci toyen ; il ne  
me parla pas de cela ; il me dit feu lement qu’il aimoic 
beaucoup mon fils , qui étoit  un bon officier.

Sans doute vo tre  fils ainé dans ſa co r r e ſpon dance , 
vous avoit  inſ t rui t  des complots l ibert icides de Dumour ie r?
— N o n ,  ci toyen.  Depuis le jugement  de Loui s  C a p e t ,  no ­
t r e  cor re ſpondance  étoi t  devenue beaucoup plus froide » 
parce que ſon opinion n ’é to i t  pas la m ê m e  que la m i e n ­
ne. Il ne m ’avoit  fait  part  d’aucun proje t  — H n’eſ t  pas 
poſsible que v o t r e  fils ainê ne fût  pas inſ t rui t  des projet s  
de ce t  infâme G é n é r a l , puiſqu’il s’ eſt cnſui  avec lui. P a r  
conſéquent  vous deviez  en ê t r e  inſ trui t  vous-même? Je 
vous interpe lle  de dire la v ér i té ?-—C ’eſt  avec la plus gran­
de vér i té  que je  déclare,  que je  n’en étois nu l le men t  ins ­
trui t .  Si j ’en avois eu le plus léger  ſoupçon , je ne  l’au- 
rojs pas te n u  ſ e c r e t ;  je n’en ai eu nul e connoiſsance.

Depuis la mor t  de L o u i s ,  n ’avez-vous pas e nvoyé  
des émi ſsai res  dans les dépa r temens  du Nord ,  pour fonder 
l’opinion publ ique,  ôt connoi tre si e l le  ne  répugnerai t  pas 
à vous avoir pour R o i ? —  N o n ,  c i t o y e n ;  aucuns.— O n  a  
cependant  reconnu de vos gens parcourant  les dépar temens ,  
ôt t e na n t  à-peu-près  ce langage1?— Cela ne peut  pas ê t r e .
— Que l le s  liaiſons avez-vous avec Biron ! — Liai ſons d’ami- 
tié depuis t r e n t e  ans. Nous  ſommes du m ê m e  âge . ôt nés 
le même j o u r . - E ſ t - c e  lui qui a demandé que v o t r e  fils ca­
det  ſ e rv î t  auprès de lui , ou e ſ t -ce  le m :ni ſ t re  qui l ’a e n ­
voyé dans l’a rmée  d’Italie?-— C ’eſ t  mon fils e, de t  qui l’a 
demandé au minift re  » après en  avoir obtenu l’a g ré m e n t  Sc 
le conten tement  de B i r o n . - N ’en t r a - t - i l  pas dans vos vues 
que de vos deux fils , l ’un ſe popularisât dans l’a rmée  du 
Nord , & l’autre dans cel le du Midi  , pour féconder les pro­
je t s  l iberticides de l’ infâme D um ou r ie r  ? —  N o n  , c i toyen:  
encore une  fo i s ,  je n ’ayois aucune connoi ſsance _des pr o ­
je t s  de l’in fâme Dumour ier .  C ’e ſ t  mon fils qui à d e m a n ­
dé à paſser dans l’a rmée  du M i d i ;  je n’ai fait  que me  
rendr e  à ſes désirs » en appuyant  ſa demande auprès de  
Biron.

Quels  é t o i e n t  les membres  de la Convention ,  que  vous 
f réquent iez  le plus a ſ s id uemé nt? — je  n ’en fréquentois  au­
cun a ſ siduement :  j e  n ’écois pas lié in t i m e m e n t  avec eux .  
C eux  avec qui je communiquôis  le plus dans la C on vent io n!  
é to ien t  ceux qui s iégeoient  d ns le côté qu’on appelle la 
Mont agne  , parce que nos Opinions nous r a p p r o c h o i e n t . -  
N’avez-vous pas fait d e rn i è re m en t  un voyage dans les d é ­
pa r temens  de l ' O r n e  ôt du L o i r e t ,  & no ta m m ent  à , O r ­
léans  ̂ Que l  en é to i t  le mot if  ? —  je  ne  me 'fuis pas é lctpoé 
de Par is  de plus de dix lieues,  depuis le co m m e n c e m en t  
de la Conv en t ion  : j ’ai t rès -peu  manqué de ſéances de la 
C o n v e n t i o n ,  & jamais  deux de fui te,  & n’ai d é c o u c h é  de 
Paris ,  que pour coucher à trois l ieues dans une  te r r e  à moi,  
& pour une  n u i t ,  encore  t rès - r a r ement .  -  Vous  y  avez  
donc env yé  quelques é m i ſ s a i r e s ? -  P e r ſ o n n e . - D o n n e z -  
vous que lques motif s fur ia réputat ion douteuſe que vous 
avez je  ne croyais pas en avoir une douteuſè parmi  les 
p a t r i o t e s . - A v e z - v o u s  toujours agi d’après vous m ê m e ,  ou 
d’après un conſeil  part icul ie r ? — D ’après  m o i - m ê m e ,  ci­
t o y e n , - V o u s  nous av iez  dit que Vous aviez une aversion 
marquée  pour le t r ô n e ,  pourquoi ne vous êtes-vous pas a t ­
taché à vous laver de ces inc u lp a t io ns , ou à les repous- 
ſer.-—Fo r t  de la pure té de ma eonſcienee , de mes i n t e n ­
t ions & de ma co ndui te ,  ſùr qu’e lle  me ſe ro i t  t r i omp her  
de toutes les ca lomnies ,  je ies ai toujours m é p r i ſ ê e s . - B r û ­
l iez-vous les le t t r e s  de vot re  fils â m e A r e  qu’e l les  voua 
a r r iv o i enc ? —  Quelquefois  oui , quelquefois non.

Quel le  e ſ t  vo tre  conduite à l’égard de vo t re  fils, d e ­
puis que vous avez  appris qu’il a t rahi  la N a t i o n ? - A u  mo-
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m e n t  où j’ai eu ſoupeon, qu’ il avoit  une  mauvaiſe condui­
t e ,  j ’ai é té  mis  en é ta t  d’a r re ſ ta t ion  ; j ’ai toujours e ſpéré  
qu’il y é to i t  cont ra in t  par la force,  ôt n’ai eu aucuns moyens 
de r ien  faire.— Ne  ſouffriez-vous pas que dans v o t r e  maiſon,  
vos agens vous f lat taſsent  de la R oyau té  ou de la D ic ta tu r e  ? 
—  T o u t e s  les perſonnes qui me c o n n o i ſ s e n t , connoiſsent  
auſsi ma façon de pènſer  , & iis ſa'vent que je  l ’aurois pris 
pour  u ne  i n j u r e . - P o u r q u o i  ê tes -vous si mal avec les pa- 
r e n s  de vot re  famille , qui1 ſe di ſent  patt iotes?— je  ne  con- 
nois point de prirèns de ma Jamille, avec qui j e lois mal,  
qui ſe d iſent  pa t r io tes .— Depuis  que vous êtes  en a r r re ſ ta -  
t ion  au fort  la V ie rg e  de la G a r d e ,  n ’av tz -vcus  pas 
cherché à avoir  communica tion  avec quelques per ſonnes de 
la cité**— Non , citoyen , point  d’au t re  que celle avec les 
ouvriers dont  j ’avois beſoin.— L ’inté r rcga to i re  du Pce .  de 
Cont i  prouve qu’il n ’a pris part  à aucune cont re - révolu t ion . )

Lettre du citoyen Orléans' p e re ,  prijonnier à Riarſeille.
„ Ci toyens mes collègues , j’a t tendois t ranqui l lement  

ce que vous décideriez sur mon for t ,  d ’après l’in te r roga­
to i re  que j ’ i ſùbi ici, & a c e r t i t u d e  de mon innocence .  
.Mais quel a é té  mon é to n n e m e n t  de me voir r e ſ s e r r é  de 
plus p rè s ,  ôt mis dans une priſon beaucoup plus é t ro i te  & 
plus mal faine que la p remière  ! j e  fois dans ce t t e  priſon 
depuis le 27 M ai  d e rn ie r  , & j ’y fuis fans recevoi r  aucune 
nouvel le  de m es  affaires , fans pouvoir communiquer  avec 
mon f i s  , Ôt fans dorneſtiqùes : en me  les a ret i rés  , & ils 
font repar t i s  pour Pari s  , fans avoir pu me parler .  C e t t e  
r igueur vient  fans d o u t e , de ce que vot re  déc re t  a é té  
mal  in te rp ré té ,  j e  vous pr ie donc , ci toyens mes  col lè ­
gues ,  de me juger d’une manière  ou d’autre , ôt de me 
r e n d r e  ma l iberté  , si non  e n t iè r e  , du moins  de m 'en  
r e n d r e  la per te  plus douce, J’e ſpère  que v o t r e  ju ge m ent  
définit if fera en ma f a v e u r ,  & que vous me rendrez  ce t te
l i b e r t é ,  dont j e  n’ai profité que p c u r i e  bien de ma pa t r ie .“
— Renvoyé  au comi té de ſalut public.

Rulh  commiſsaire pour vis i te r les papiers de Ph i l i p ­
pe O r l é a n s , annonce  qu’il n ’a été trouvé dans ces papiers 
aucune t r a c e , aucun veſt ige de la cohfpivstion que l’on a 
dit  e x i ſ t e r , St qui devoit  m e t t r e  ce ci -devant  Pr in ce  ſur le 
t rône .  U eſt  t ems  , dit Ruhl  , que les dépar temens ſoient  
d é t r o m p é s ,  6t reconnoiſ sen t  enfin que ce complot  n ’a point 
ex i ſ té .  j e  demande  un jour fixe pour faire ce rapport .  
U n  décret  o rdonne  qu’ il fera fuit Mardi  2:5.......

L e  bruit  ſe confirmé que les pa t r io t es  ont  repr is  les
vil les de Saumur  , d’A n g e r s  & de P a r t h e n a i , ôt que depuis
c e t t e  époque,  les G é n é r a u x  Biron & V  e ſ te rm apn ont  b a t ­
tu  les Royal iſ t es dans deux endroi ts  différens ; mais on 
n’a encore  aucuns détai ls ſur c e t te  d o u b le  rencont re .  O n  
fait auſsi que les p  ſpaonols ſe font recu lés de quelques 
l i eu es ,  St que le siège de Bellegarde va t r ès  len tement .

~P ojt-jeriptum d^une lettre du Général Cuſtine, du 23 ÿ u in .
   J ’ai l’honneur  de rendre  compte  à la C o n v e n ­

tion Na t io na le ,  que le G éné ra l  L e v e n e u r  a repouſsé . les 
po ſtes de nos ennemis  ſur l’ï  ſcaillon , par un dé tachement  
de flanqueurs de dro i te  , dans ia nuit  du 20 au 21. & qu’en 
c e t t e  occasion, les t roupes de la Républ ique ont  fait  que l­
ques pri fonniers .  L e  G éné ra l  i . a m ar l ie re  en a fait autant  
en avant  de Ja Deui l le :  nos dét  chemens on t  tué 46 h o m ­
mes  aux ennemis  , ôc fait 16 prifonniers,  “ (Signé)  Cuſ t ine.

( Nous donnerons Mercredi la lettre du Gén: Leveneur, ſu r  
les 5 affaires qui ont eu Heu depuis le 16. ju fqu 'au  22. )  
Bulletin de l'affaire du 29 £  uin .— du Camp du Gén: de Wurmſer.

„ Son  A l t .  S é r .  Je Duc de Brunſwick  ayant  marché  
fur  Kayſe rs iau te rn  , avec  la plus grande part ie  des troupes 
Pru ſs i enn es  , qui occupoient  les positions d’E dioklioven ; ôt 
m ’aya n t  iaiſsé trois bataillons & quinze eſcadrons , j’ai oc­
cupé avec les troupes Impériales ,  la ſusdite position d’Edick-  
hoven  , ôt le 29. j ’ai établi  mon quar t ie r -géréra l  à Al tdorf ,  
t ant 'a  cauſe de la localité , qu’aſm de pouvoir ê t r e  pa r to u t .“

„ L e  m ê m e  jour l’e n n e m i  s’avança ſur plusieurs co­
lonnes , comme pour é tab li r  ſon camp ſur  les hauteurs  
d’E r x h e i m  & de Rohrhach , mais plus probablement  dans 
l e  deſsein de ſecourir  May ence .  L e  capi taine Pikl de Mi-  
chalowicz , & le l ieutenant  Cr i ſa r  des huſsards de Léopold,  
qui avoient  é t é  envoyés en patrouil le,  f irent re t ra i te  devant  
les forces ſupérieures de l’en nem i  , ainsi que le capi taine 
Baron E  nzenberg  , qui occupoit  les hau teurs  d’E r x h e i m .  
L ’en n e m i  s’é ta n t  por té  fur Gffenbach , le G é n é r a l  Mes-  
ſaros fit rep lie r  auſsi le corps cj’obſervat ion qu’il avoit ſur ce 
po in t  , & l’ennemi en t r a  dans ce vi l lage,  d ’iou ie fus dit 
G é n é r a l  le délogea peu apr è s ;  i rais à cauſe du pe t i t  m embre  
de ſes t roupes ,  il ne put  po i r ſu ivr e  l ’en n e m i  , qui étoi t  
ſoutenu par deux mille hommes de cava le r ie ,  Sc dix mille 
d’ i n f a n t e r i e , qui parurent  ſur les hauteurs d’E r x h e i m  & 
d’ſnsheim.  Nos  t roupes e ſ suyèren t  avec ia meil leure c o n t e ­
nance  une  vive canonnade,  qui dura depuis hui t -heures  juſqu’à 
d ix heures & demie, j e  m ’y t ran ſporta i ,  ôc ne pus malgré ce f

reve rs ,  r e fu ſe r  à M. le G é n é ra l  les éloges qui lui é to ien t  
dus,  pour ſes ſages déposi t ions ôc ſa bravoure. L ’ennemi  ſe re -  
t i ra enfin tout-à-fai t ,  malgré ſa grande ſupéviorité, ôc nous r é ­
pr imés  plusieurs de nos poſtes. Notre per te  n ’eſ t  que de 
quelques h o m m e s ;  on n e  peut  r ien dire de celle de l ’e n ­
nemi  , qui doit avoir eu plusieurs h o m m e s  tués pendant  la 
fusillade. Je dois rendr e  à M M-  les G é n é r a u x  Pruſsiens de 
T h a d d e n t  ôc Lat te . ,  Ja juft ice de dire qu’à Ja pr em iè re  al- 
Jarme , ils s’e m pre ſs è r en t  d ’accour ir  avec leurs t roupes  ; 
mais le corps de siege démeura  immobi le dans ſa position, 
a t t end ant  l ’ennemi .  “

„ P e n d a n t  que ceci ſe paſsoit  près d’Offenbaeh. l ’en ­
ne m i  attaqua auſsi le poſte de G e r m e r s h é i m .  M .  le G é n é ­
ral  Baron  de Koſpoth , contint  l ’ennemi  depuis 6  heures ôc 
demie  juſqu’à i r .  e n t r e  Rulsheim & ie pont du m i r o i r .  
M ais  comme l’enne mi  recevoi r  des re n fo r t s  de plus e n  
plus , ôc qu’il t i roir  ſur les huſsards avec des grenades de 
dix l i v r e s , ils f u r en t  obligés de ſe repl ier  & de s’é tabl i r  
d e r r i è r e  ce pont.  U n e  demi  heure après,  l’e n n e m i  ſe r e ­
t i ra , & nos huſsards le pourſuivirent  juſqi*e par-delà Rujs-  
heim. Nous avons eu de ce cô té  un ſoidat de L ecpo ld  
t rè s - lé gè rem en t  blefsé,  un tué  ôc un é g a r é ,  du Corps de 
Michalowicz. “ Les- grenades n ’é te ie n t  pas de portée,  ôc 
tomboient  fans effet.

Darmstadt, du 2 ſ ſu il le t .
L a  ſeeqpde parallèle devant M a y e n c e  a é té  e n t i è r e ­

m e n t  achevée le 25. ôc jointe à la p remière.  O n  n ’a pu faire 
les deux lignes e x a c t e m e n t  para l lèles ,  à cauſe des bat te ,  
r i es  Erançoiſes dt W  e i ſ senau , qui s’y oppcſoienc. Il  n’y 
a que 100 toiſes de, diſ tance , en t r e  les deux parallèles de 
ce côté > tandis qu’elles font à 6co toiles,  de d i ſ t a n c e ,  à 
l’aile gauche.

A p r è s  l’expédit ion de W e i ſ s e n a u ,  la ligne a é té  c o n ­
t inuée juſqu’au Rliin , ôc on a établi de r r iè r e  le couvent  
des religieuſes,  une  ba t ter ie  d ’où l’on peut  t i r e r  fur le 
pont  , ôt ſur  la pointe du M eyn .

D ans  la nuit du 29. le feu ſe mani fe ſ ta  dans plusieurs 
quart ie rs  de Ja vi l le.  L e  G éné ra l  Dubray , Ccn  m a ni an t  
de la p la c e ,  a é té  tué ſur  le rempar t .  ( L e  Généra l  M eu n ie r  
mourut  il y a n  jours , d’une  bleſsuîe qu’il aveit  reçue à 
Caſsel .  ) O n  croit que c ’eſ t  le député M er l in  qui a pr is  
le commandement  en  chef.

. D an s  la nuit  du 29 an 30. on fit l’eſsai des ba t te r ies  
f lo t ta n t e s ;  mais c e t t e  en t repr i ſe  ne réuſsi t  point, L a  curée 
qui t e n o i t  une  de ces b a t t e r i e s ,  ſe r o m p i t ,  & Ja ba t te r ie  
tomba au pouvoir de l’e n n e m i , avec les hommes  ôc l ’a r ­
t i l ler ie qu’elle centenoi t .  C e p e n d a n t  le major de Maſscw 
qui la c o m m a n d o i t , & 2 ou 3 de ſes gens parv inren t  à ſe 
ſauver à la nage. O n  ſoupçcnne qu’il y a eu de la t rahi-  
ſon de la pa r t  d’un bat te l ier  de W e i ſ s e n a u ,  qui doit avoir 
coupé la corde.— Depuis  ce te m s ,  les Fra nçois  ſe font e n ­
core emparé  d’une  batterie toute montée.  ( Gaz: de Darmst: )

L e s  Pruſsiens ont  délogé de Coſ tbe irh ,  le Corps F ra n-  
Çoîs qui s’é t o i r  fortifié dans cy vil lage,  détrui t  à for e d’, .t- 
taques ſucceſsives ôc réciproques.  C ’eſ t  pour la 7 me.  
foi s ,  si nous ne  nous t r o m p o n s ,  que ce peſce im por ­
tan t  paſse a l t e rna t iv em ent  d’une  main a l’a u t r e . — Louchard  
doit ê t r e  dans les envi rons de Landau , à la t ê t e  d’un 
Corps considérable,  pourvu d’une  a r t i l le rie ncmbreuſe  , n ’a t ­
tendant  que l ’inſ tant  de s’ouvrir  un paſsage , pour aller 
l iv rer  une bataille aux troupes combinées qui aſsiegent  
M a y e n c e . - C u ſ t i n e  é to i t  le 3. à Dunkerke :  il a fait  l ’inſpec- 
t ion de toutes les for te r e ſ se s ,  ôc donné des ordres par tout .  
Il  a en ou tre  raſ semblé  des troupes de tous les dépar te­
nt ens  , ôc paroi t  ê t r e  dans les m êm es  déposit ions qu’EIou- 
chard; ainsi l ’on s’a t ten d  d’un jour à l ’autre,  à une bataille ' 
décisive fous 'Valenc iennes.  Nous  né dirons r ien du siege de 
c e t t e  ville , sinon que le bombardement  continue avec la  
m ê m e  vigueur ; que la gme.  parallèle a é té  ouver te ; que 
le 3. les ouvrages avancés é to ien t  à 250 pas de la place ;  
qu’on a dé t rui t  aux François plusieurs part ies  ex t é r i eur es  
des ouvrages à corne , &• que le feu de l ’e n n e m i  les e m p ê ­
che de les repar er  auſsi p r o m p t e m e n t , ôt avec autant  de 
ſol idi té  qu’ils le voudroient .

L e s  obstacles qui s’oppoſent  aux progrès  de toutes 
les forces combinées de l’empire  G e r m a n i q u e  , ſur les bords 
du R h i n ,  é t a n t  de na ture à faire appréhender  com m e  iné ­
v i t a b l e , une  g me. campagne , on t  donné lieu à plusieurs con ­
ſeils de guerre , qu’on a tenus de fuite à Vienne ,  ôc dont le 
réſul tat  ſemble avoir é té ,  qu’on ſe ro i t  les plus grands effor ts  
pour les prépara t i fs  , que les c irconstances  pré ſen tes  ex igent .  
E n  conſéquence , la nouvelle levée  de r ec ru es  fera p o r t é e ,  
d i t - o n ,  à 34 mi l le  homm es  e f fec t i f s ,  dont la répa r t i t i on  
fera faite avec équi té,  dans tou te  l’é tendue  de Ja Mon arc hi e .

L,e G é n é r a l  B e u rn o n v i l ie ,  ôc les députés qui ont  é t é  
a r rê tés  avec lui ; doivent  a r r iv er  aujourd’hui 3, à Fr an c fo r t :  

on les  transfère à E g r a  en Bohême.


